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ARRÊTÉ 

NATIONAL, 
Du  17  Juin  a  midi. 
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A  midi^  ij  Juin  tj8g. 

Chambres  eftconftituëe en  AfTem- 
blée  Nationale  ;  491  voix  pour  la  mo- 
tion de  FAbbé  Sieyes  ,  90  pour  d'autres 
motions,  2  voix  perdues,  ce  qui  compofe 
le  nombre  de  583  Membres  qui  étoient 
préfènts. 

Demi-heure  après,  les  D^putës  de 
la  Noblefle^quiavoient  demande  detra 
introduits  pendant  la  délibération  ,  ont 
été  reçus  ;  le  Préiîdent  leur  a  dit  qu'il 
étoic  chargé  par  TAffemblée  Nationale, 
de  leur  dire  que  dans  tous  les  temps  ellè 
fe  feroit  un  devoir  de  recevoir  dans 
fon  fein  fes  Concitoyens  Nobles  ,  & 
qu'elle  les  y  invitoit  inftamment ,  pour 
s'occuper  de  la  mifere  des  peuples  ,  & 
d'y  pourvoir.^ 
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Motion  de  l'Abbé  Sieyes. 

Il  eft  cor^ftant ,  par  1e  réfultat  de  la 
vérification  des   potWoirs  ,  que  celte 
Affemblée  eft  déjà  compofée  de  Repré- 
fencants  envoyés  direftement   par  les 
quatre-vingt-feize  centièmes  au  moins 
de  ta  Nation  ;  une  telle  raafle  de  dé- 
putation  ne  fauroit  refter  inaaive  par 
l'abfence  des  Députés  de  quelques  Bail- 
liages ou  de  quelques  claffes  de  Citoyens; 
çarles  abfents  qui  ont  été  appellés,  ne 
peuvent  point   empêcher  les  préfents 
d'exercer  la  plénitude  de  leurs  droits  , 
qui  eft  un  devoir  impérieux  &  preffant; 
de  plus  ,  qu'il  n'apparient  qu'aux  Re- 
préfentants  vérifiés  ,  de  concourir  à  for- 
mer le  vœu  National,  &  que  tous  les 
Repréfentants  vérifiés  font  dans  cette 
Alfemblée  ;  il  eft  encore  ilidifpeflfaBle 
de  conclure  qu'il  lui  appartient ,  &  qu'il 
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n'appartient  qiri  eile  à  înterpr^ter,  5f 
de  repréfeuter  les  volontés  générales  de 
la  Nation  ,  nulle  autre  Chambre  de  Dé-;- 
putés  (implement  préfentés  ,  ne  pouvant 
rien  ôter  à  la  force  de  fes  délibérations; 
enfin,  il  ne  peut  exifter,  entre  le  Trône 
&  cette  Affemblée  ,  aucun  veto  ,  aucun 
pouvoir  négatif. 

L'Aflemblée  juge  donc 'que  l'o^uyriî 
commandée  de  la  reftauration  Nationale 
peut  &  doit  être  commenc^'e,  fans  re- 
tard, par  les  Dépiités  préfents  ,&  qu'ils 
doivent  le  fuivre  fans  interruptiqq. 


La  dénomination  de  rAHemblée  Na- 
tionale eft  la  feule  qui  convienne  à  TAf- 
femblée,  dans  Tétat  adtuel  des  chofes  y 
foit  parce  que  les  Metiibres  qui  la  com» 
pofeot  font  les  fenls  Repréfentants  coti- 
dus  &  vérifiés  ,  foit  parce  qu'ils  font  en- 
voyés diredement  par  la  prefque  tota- 
^  A 
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\ké  de  la  Nation  ;  foit  enfin  ,  parce 
que  la  repréfentation  Nationale  étant 
une  &  indivilîble  ,  aucun  des  Députés, 
clans  quel  Ordre  ou  clafle  qu'il  foit  choili, 
n'a  le  droit  d'exercer  fes  fonftions  fé- 
parément  de  la  préfente  Aflemblée. 

UAffemblée  ne  perdra  jamais  Tefpoir 
de  réunir  dans  fon  fein  tous  les  Dépu- 
tés aujourd'hui  abfents  ;  elle  ne  ceflera 
de  les  appeller,  tant  individuellement 
que  colleftivement,  à  remplir  l'obliga- 
tion qui  leureft  impofée.de  concourir  1 
la  tenue  des  Etats-Généraux  ,  en  quelque 
moment  que  les  Députés  abfents  fepré- 
Tentent  dans  le  cours  de  la  feffion  qui 
va  s'ouvrir.  Elle  déclare  d'avance  qu'elle 
les  recevra  avec  empreffement  ,  après 
la  vérification  de  leurs  pouvoirs,  à  par- 
tager avec  eux  la  fuite  des  grands  tra- 
vaux qui  doivent  procurer  la  régénéra- 
tion de  la  France. 


) 


Ladite  Aflemblée   Nationale  arrête 


que  les  motifs  de  la  prëfente  déUbë- 
ration  feront  inceflamment  rédigés  pour 
être  préfentés  au  Roi  &  à  la  Nation. 


SUITE  ET  CONCLUSION 

de  la  Séance  de  la  Conflitution, 

La  journée  du  i6  Juin  fut  employée 
à  la  difcuffion  des  diverfes  motions  de 
la  veille,  &  à  écouter  les  nouvelles 
propofitions  de  quelques  autres  Mem- 
bres. On  comptoit  à  la  fin  de  la  Séance, 
jufqu'à  vingt  motions. 

Le  lendemain  17 ,  jour  à  jamais  mémo- 
rable dans  les  faftes  de  la  Nation  fran- 
çoife  ,  on  fe  raffembla  de  bonne  heure , 
&  M.  le  Doyen  commença  la  Séance  par 
infifter  fur  la  néceffité  de  confommer 
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Sans  !e  jour  le  grand  œuvré  de  la  conf- 
titution.  Pour  y  parvenir  plus  prompte- 
ment, il  fit  arrêter  par  r^ffemblée  qu'on 
fe  réduiroit  aux  motions  qui  avoient  paru 
réunir  le  plus  grand  nombre  de  fufFrages  : 
elles  étoient  au  nombre  de  cinq. 

^  ^  Celle  de  M.  VÀbbé  de  Sieyes  ; 
2^v  Celle  de-M;  de  Mirabeau; 
3"".  Celle  de  M.  Mounier; 
4"?.  Celle  de  M.  Legrand  ; 
5^  Celle  de  M.  Pizon^du-Galand. 


libérativc ,  en  fe  levant  individuellement 
par  ordre  de  Bailliage ,  &  ne  difant  que 
oui  ou  non. 


Défendu  fur-tout  de  donner  fon  opi- 
nion par  écrit ,  vu  les  longueurs  &  les 
inconvénients  de  cette  forme. 


Quatre  cents   quatre-ving-onze  voÎk 
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ont  adopté  la  motion  de  M.  l'Abbé 
Sieyes.  Quatre-vingt-dix  Font  négativée. 
Deux  voix  ont  été  caduques.  L'un  des 
Opinans  n'ayant  dit  ni  oui  ni  non  :  l'autre 
ayant  voulu  donner  un  oui  conditionnel.^ 

Le  vœu  de  rAfremblée  ainfi  exprimé^ 
M.  Bailly  Ta  déclarée  conftituée  en  AA- 
femblée  Nationale  ,  conformément  à 
l'arrêté  qui  fuit  :  &  ,  à  cet  inftant  ^  la  falle 
.retentit  d'appIaudilTemens  &  de  cris  de 
vive  le  Roi ,  qui  étoient  l'expreffion  vraie 
&  énergiqne  des  fentimens  de  joie  & 
d'amour ,  dont  l'Affembiée  étoit  péné- 
trée. 

M.  Bailly  a  obfervé  alors  que  Tes  forte- 
tions  de  Doyen  ceflbient  dès  ce  moment. 
Mais  rAflemblée^  auparavant  de  procéder 
à  la  nomination  de  fes  OfBciers,ra  nommé 
par  acclamation  pour  Préfixent  provir- 
fo;re  ;  on  a  fupprimé  les  Adjoints  da 
Bureau  :  On  lui  a  continué  pour  Secré- 
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taircs  provifoires,  MM.  le  Camus  &  Pizon 
Dugalant. 

Une  Députation  de  la  Noblefle  qui 
attendoit  depuis  une  demi-heure  ,  &  qui 
avoit  pu  entendre  les  acclamations  de  l'Af- 
femblée  Nationale,  eft  entrée  &  eft  venue 
entretenir  la  Chambre  de  quelques  diffi- 
cultés qui  avoient  lieu  fur  la  Députation 
d'Auxerre.  Le  Préfident  de  VAJfemblée 
Nationale  leur  a  fait  la  réponfe  fuivante. 

Je  fuis  chargé  de  vous  répondre  au 
nom  de  TAfTemblée  Nationale  qui  fiégc 
dans  cette  Salle  commune,  que  tous  les 
Députés  de  la  Noblcffe  ont  été  invités  à 
faire  vérifier  leurs  pouvoirs  dans  rAflTem- 
blée  Nationale.  Elle  ne  celfera  de  défirer 
que  vous  veniez  les  préfenter  ;  &  elle 
le  défire  particulièrement ,  pour  que  vous 
délibe'riéz  avec  elle  fur  les  moyens  de 
pourvoir  à  la  mifère  publique. 

M.  Mounier  a  été  un  des  principaux 


Kédaaeurs  de  cette  réponfe ,  &  jamais 
r  Affemblée  n'a  voulu  permettre  que  fon 
Préfident  fe  fervît  de  l'expreffion  :  J'ai 
Thonneur  de  vous  répondre. 

On  a  enfuite  arrêté  de  faire  le  fer- 
ment qu^on  avoit  décidé  de  pronon- 
cer après  la  conftitution. 

La  formule  de  ce  ferment  a  occa- 
fionné  une  heure  de  débats  ;  quelque 
Membres  vouloient  qu'on  dit  :  Nous 
jurons  à  Dieu ,  au  Roi  &  à  la  Patrie  ; 
d'autres  qu'on  dit  :  la  Patrie  avant  le 
Roi.  M.  Target  a  arrangé  tout,  en  pro- 
pofant  le  formulaire  fuivant. 

Nous  promettons  &  jurons  à  Dieu,  à 
la  Patrie  6"  mi  Roi  ,  de  remplir  avec 
^ele  &  fidélité  les  fonctions  dont  nous 
fommes  chargés. 

Tous  les  Membres  fe  font  levés,  & 
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ont  prononcé  ce  ferment  augure  ,  en 
levant  la  main  vers  le  Pré(îdent.  II 
Teroit  inutile  d'eflTayer  de  rendre  compte 
de  Fimpreflion  que  cette  Cérémonie 
faujte  a  faite  fur  les  coeurs  de  toutes 
les  perfonnes  préfentes.  Les  larmes 
couloient  de  tous  les  yeux ,  &  fembloient 
confirmer  le  vœu  folemnel  de  nos  cou- 
rageux repréfentants. 

Le  ferment  prononcé,  M.  Target  a 
fait  les  propofitions  à  TAflemblée  ,  de 
commencer  fes  fondions,  &  de  prendre 
pofTeffion,  fi  on  peut  parler  ainfi ,  de 
fes  pouvoirs  d'agir;  en  déclarant  les 
impôts  èxiftans,  nuls  &  illégaux,  & 
&  fufpendus  de  droit;  mais  en  propo- 
fant  d'en  ordonner  la  perception  pour 
ne  pas  troubler  Tordre  public,  jufqu'à 
ce  que  TAffemblée  fût  diflbute ,  ou  qu'elle 
en  décidât  autrement,  fans  cependant 
approuver  les  exemptions  &  privilèges. 

M.  Chapelier  a  propofé  quelques 
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légers  changements  à  la  motion  ;  comme 
le  fonds  étoitle  même,  l'Affemblée  les 
a  priés  de  fe  retirer  avec  quelques 
Adjoints  pour  la  rédiger  de  concert. 
Elle  a  pafle  unanimement. 

L'Affemblée  s'eft  féparée  à  quatre 
heures  &  s'eft  afTemblée  à  fept.  Dans 
rintervalle  M.  Bailly  &  quelques  Ad- 
joints ont  dû  rédiger  l'adreffe  au  Roi 
Se  Ve^poCé  des  motifs  qui  ont  dirigé  la 
conduite  de  l'Affemblée  dans  une  cir- 
conftance  qui  couvre  de  gloire  les  Com- 
munes de  France ,  &  prouve  qu'elles 
font  aujourd'hui ,  comme  dans  les  temps 
les  plus  reculés  de  la  Monarchie ,  dif- 
pofées  à  foutenir  l'éclat  du  Tiône  & 
travailler  à  affurer  la  félicité  Nationale. 
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LETTRE    DU  ROI 

Au  Préfident  de  la  Noblejfe. 

J'ai  lu  avec  la  plus  féricufe  attention 
l'Arrête'  de  la  Nobleffe  ,  qui  m'a  été 
remis  hier,  &  j'ai  vu  avec  peine  que 
les  reftriaions  mifes  par  l'Ordre  de  la 
Noblefle  ,  aux  moyens  de  conciliation 
que  j'avois  propofés ,  les  rendent  abfo- 
lument  impodibles. 


